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Die Glocke, 14/02/2009

On a découvert des perles de musique à la Mer Noire

Gütersloh.

Depuis le temps que Klangkosmos Weltmusik est accueillie dans l' « Apostelkirche » de

Gütersloh, cette série de concerts est à chaque fois un nouvel évènement musical. C’était le

cas Jeudi, lorsque l’ensemble « Voix Polyphonique » a ouvert une véritable malle au trésor

avec des bijoux musicaux : des perles brillantes de musiques polyphoniques et des voix

uniques, scintillantes comme des diamants nobles.

Elles appartiennent au trio a capella français Brigitte Cirla, Marianne Suner et Helen

Chadwick, qui a vu le jour en 1991 pour préserver de l’oubli la tradition musicale populaire

ancestrale , transmise la plupart du temps par voie orale. C’est la volonté de redonner vie à la

culture autonome corse qui a motivé dans un premier temps la création du trio. Elles

redécouvrirent, au-delà de la langue mise au ban pendant longtemps, la « pulifonia » corse.

Mais très vite les « Voix Polyphoniques » se sont tournées également vers d’autres ethnies et

d’autres structures musicales polyphoniques.

La rencontre avec l’ethnologue musical géorgien Edisher Garakandise les conduisit dans le

pays du Caucase à la Mer Noire. Là-bas leurs rencontres devaient s’avérer comme une source

bouillonnante et inépuisable de la tradition polyphonique.

En attendant le bus, dans des jardins publics , lors de fêtes populaires ainsi que chez des

voisins hospitaliers, les chanteuses se virent offrir des chants magnifiques et furent initiées à

leurs secrets magiques. Ainsi a vu le jour un carnet de route musical, à partir duquel le trio

créa un programme de concert pour Gütersloh, qui fut chargé d’émotion : il y avait des chants

d’amour qui vont droit au but («  Marie-toi avec moi, ou je me tue », « Exauce-moi ou je

t’ensorcelle »). Des chants de danse ou de toast entrèrent dans un contraste frappant avec les

compositions d’Helen Chadwick qui donnèrent aux auditeurs un aperçu du monde sombre de

la poésie de Paul Verlaine . En même temps ils prouvèrent la capacité de transformation de

ces voix claires avec leurs registres incroyablement larges et profonds. Les chanteuses nous

ont également ébloui avec des intonations extraordinairement précises. C’était vrai aussi pour

le chant latin « Cum scientia caritas » avec l’intrication de l’« Ave régina coelorum », un

solitaire parmi les multiples compositions des hymnes à Marie.

La polyphonie, un jeu croisé de plusieurs voix indépendantes, se montra dans ces chants, de

par leur structure, comme une œuvre de tissage d’une grande complexité, qui exigèrent des

interprètes, concentrées à l’extrême, une grande maturité musicale et une écoute croisée sans

failles. Un exploit remarquable.

Mention : extraordinairement précieux.

Photo :

« Voix polyphoniques », voici les chanteuses (de gauche à droite) Brigitte Cirla,Marianne

Suner et Helen Chadwick. Avec leurs chants elles ont soulevé l’enthousiasme dans la

« Apostelkirche ».


